
Il était une fois…

Deux lectrices pour un joueur ! 

Un magnifique bateau me ramène sur le continent après une escale sur

l’Île de Groix en Bretagne, sous un ciel bleu et un soleil étincelant. 

Assis face à moi sur le pont, trois jeunes adultes, deux filles et un 

garçon, attirent mon attention. 

La fille du milieu que j’appellerai Jane, installée entre son « chéri » et 

sa meilleure amie – disons Joy –, se met à fouiller dans son sac. Elle en

sort un gros livre et s’apprête à s’y plonger malgré les remarques 

ironiques de son « chéri », que je nommerai Jim. Donc, Jim avec force 

gestes lui désigne l’océan avec de grands sourires moqueurs espérant la

dissuader de lire. Même Joy sourit. Jane ignore les deux « rabat-joie» 

et poursuit sa lecture… Elle leur montre qu’il ne lui reste que quelques 

pages pour découvrir la fin. Ce n’est tout de même pas l’océan 

atlantique, le ciel bleu et son soleil magnifique qui vont la détourner de

son projet de finir son livre, celui qui la tient en haleine depuis des 

jours… 500 pages, ça crée des liens tout de même !

Finalement, Joy plonge dans son sac et sort un paquet enveloppé dans 

un foulard, joli et coloré, qu’elle déplie avec soin. Et devinez ce qu’elle 

extrait de ce paquet cadeau de chiffon ? 

Son livre !

C’est ainsi que toutes les deux, en chœur, lisent sur ce bateau, au 

milieu de l’océan sous ce ciel bleu illuminé par son soleil rayonnant.



Jim, de son côté, se résigne et reprend son smartphone qu’il a extrait 

de sa poche. Il se sent seul entre ces deux « fans de livres ». Au bout 

d’un moment, lassé, son doudou à touches ne lui suffisant plus, il sort 

de son sac à dos, une sorte de petit livre… mais ce n’est pas du tout un 

livre. C’est une revue… de sudoku aux pages pleines de cases de 

chiffres et de trous où il doit trouver des combinaisons improbables ! Il

attrape son crayon et se met à griffonner, non pas des lettres mais des 

chiffres.

Après cette observation en direct, qui prétendra que les filles lisent 

plus que les garçons ?

Moi assurément… 

Maintenant j’en ai la preuve : deux filles pour un garçon. Un vrai 

sondage, preuve à l’appui !

Alors les garçons ? Vous pouvez me contredire, et me démontrer que 

mon affirmation est contestable. Elle ne s’appuie pas sur de véritables 

données scientifiques.

J’attends avec impatience vos retours. 


